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    Mythe du démon de la terre

    
      Il était une fois une jeune fae sylvestre, bonne et aimée de tous. Lorsqu’elle contracta soudain une terrible maladie, les habitants de son village furent affligés par son malheur. Cependant, personne n’était plus bouleversé que son mari, Kamzel, qui l’aimait davantage que la vie elle-même. La voir ainsi dépérir le désespérait. Il fit appel à tous les guérisseurs pour l’aider. Il contacta même une enchanteresse. Pourtant, l’état de son épouse déclinait encore et elle s’affaiblissait de jour en jour.

      Un soir, incapable de supporter ses derniers râles, il s’enfuit dans les bois profonds et se jeta dans l’humus, sous les étoiles. Il implora les dieux, n’importe lesquels, de lui porter secours et de sauver son adorée.

      Une silhouette imposante, enveloppée d’une cape d’ébène, surgit alors de l’ombre. L’inconnu vint surplomber Kamzel et le transperça de ses yeux rouges.

      « M’as-tu appelé, petit fae ? gronda-t-il.

      — J’ai supplié quiconque entendrait mes prières, ô divin.

      — Tu as de la chance que ce soit moi, Nruï, qui aie entendu tes prières. Je suis le plus puissant parmi mes frères et sœurs. »

      Kamzel le remercia avec ferveur. Tous, en effet, connaissaient le pouvoir et la supériorité du dieu de la nuit.

      « Que donnerais-tu pour sauver la vie de ton épouse ?

      — N’importe quoi, mon seigneur, répondit-il avec naïveté.

      — Alors, amène-moi le nourrisson d’une dryade. Si tu y parviens, je guérirai ta femme et vous vivrez ensemble jusqu’à ce que vos cheveux grisonnent et que votre peau se plisse. »

      Hésitant, Kamzel leva la tête vers le dieu impérieux. Son visage était caché dans l’ombre de sa capuche.

      « Que ferez-vous de l’enfant ? s’enquit-il d’une voix tremblante.

      — Si ton action la sauve, quelle importance ? » La silhouette disparut, laissant le pauvre époux avec de sombres pensées et des désirs plus obscurs encore.

      Les dryades étaient des êtres de lumière, comme lui. Cependant, Elska, la déesse des bois, les avait touchées de sa magie et leur avait conféré une très longue existence. Chez elles, les naissances étaient rares, car les dieux n’aimaient pas que les créatures aux grandes longévités soient également prolifiques. Avoir peu d’enfants était le prix à payer pour leur quasi-immortalité.

      En outre, personne n’ignorait qu’enlever un nouveau-né à une dryade ou une naïade signait son arrêt de mort. Le nourrisson était incapable de survivre sans la magie de sa mère, qui le protégeait tel un lange. Pouvait-il assassiner l’un des siens pour sauver sa bien-aimée ?

      Kamzel rentra chez lui, désemparé, et s’agenouilla au chevet de la souffrante. Elle se tournait et se retournait, trempée de sueur, appelant son nom dans un murmure rauque. Il s’endormit à ses côtés, et dans ses cauchemars, sa charmante épouse était dévorée par la mort, et son fantôme le poursuivait avec des cris stridents d’outre-tombe.

      À son réveil, il avait pris sa décision, même si son cœur s’y opposait. Il se rendit secrètement dans la forêt, utilisa ses compétences de bûcheron pour les traquer, et découvrit un groupe de dryades dans un bosquet de sycomores. Nul n’ignorait que ces créatures aimaient faire leur nid parmi le feuillage épais des arbres majestueux aux écorces noueuses. Et il entendit bien les cris plaintifs d’un bébé, qu’il déroba et remplaça par une figurine en bois sculptée pour tromper la mère. Espérant ainsi avoir le temps de fuir la forêt.

      Sans réfléchir, il courut avec le petit emmailloté. Ses doigts étaient aussi fins que des brindilles, mais Kamzel ne songeait qu’à sa douce. Il filait si vite que le nourrisson cessa de pleurnicher et de gigoter dans ses bras. Il déposa son fardeau immobile à l’endroit même où il avait rencontré Nruï, la nuit précédente.

      « Voilà le sacrifice ! » cria-t-il, les yeux pleins de honte.

      Le dieu sombre apparut et s’empara du nouveau-né. En riant comme un dément, il l’avala tout entier. Son aura de puissance vibra autour de lui, amplifiée par le sang pur et riche en magie de son festin.

      « Comment avez-vous pu faire ça ?! hurla Kamzel. Ce n’était qu’un nourrisson.

      — Une fille, si j’en crois la saveur… et c’est toi qui l’as tuée en me l’amenant.

      — Je ne me doutais pas que vous étiez un être aussi cruel, gémit-il en pleurant pour les horreurs que le dieu et lui avaient commises.

      — Peut-être est-ce parce que je ne suis pas Nruï. » Il fit glisser sa capuche en arrière, révélant sa tête à six cornes, ses crocs acérés et son visage monstrueux. Kamzel peina à le regarder, mais effectivement, l’être ne ressemblait en rien au dieu de la nuit. Il était Dagdal, le démon de la terre, le fils sinistre que son père, le dieu Vix, avait rejeté.

      « Dagdal…, murmura-t-il.

      — Merci pour le repas, petit fae. Les Lumères frétillants ont toujours une essence plus sucrée. »

      Kamzel déguerpit, terrifié par cette présence maléfique. Le rire de Dagdal le poursuivit et ne lui permit jamais d’échapper à son péché. Incapable de vivre avec la honte et la culpabilité, il finit par se rendre dans le temple de Vix et avoua son crime.

      On ignore ce qu’il advint de lui par la suite. Certains disent que les dieux lui pardonnèrent et qu’il vécut une longue vie heureuse, mais stérile, avec sa femme. D’autres prétendent que son épouse s’éteignit à cause de son crime et qu’il se suicida, accablé par le chagrin. D’autres croient encore que sa douce survécut et qu’il mourut à ses côtés, assassiné par les dryades qui l’avaient retrouvé – car tout le monde sait à quel point ces dernières sont rancunières et vengeresses.

      Cependant, une légende, parmi toutes celles composant les traditions des faes sombres et lumérés, semble plus véridique que les autres. Elle raconte que le puissant dieu Vix entendit la confession de Kamzel. Furieux, il traîna son fils Dagdal dans les profondeurs des montagnes et l’y enchaîna grâce à un sortilège divin afin qu’il ne menace plus les créatures faeliques. Puisqu’il avait hérité de l’immortalité de son père, il resterait entravé dans sa prison obscure et froide jusqu’à la fin des temps.

      Des rumeurs susurrent que Dagdal supplia Vix. Lorsque ce dernier l’ignora, il jura de se libérer un jour et de dévorer les Lumères jusqu’à ce qu’il ne reste plus que les ténèbres… et la mort.

      [image: ]

      C’est ainsi que cette histoire fut narrée aux faes lumérés, des siècles durant. « Soyez sages, avertissaient les mamans excédées. Ou Dagdal viendra vous chercher et vous dévorera. » Ce conte triste et effroyable permit d’assagir les enfants turbulents, génération après génération. Et bien qu’il fût relaté à maintes reprises, personne ne se demanda s’il était vrai ou non.

    

  




  

  Chapitre 1

  
    
      Jessamine

      « J’te jure, il fait plus froid que sur un téton de sorcière », grommela le vieil Érèbe en s’enfilant le cidre chaud que j’avais posé devant lui. Ce devait être un trappeur. Il était entré dans la taverne avec une grosse pile de peaux qu’il refusait de laisser dehors, aux mains des chapardeurs. Les extrémités de ses deux cornes recourbées vers l’arrière étaient recouvertes de glace, à l’instar de ses oreilles pointues.

      « Heureusement que vous avez évité le pire, rétorqué-je en riant. Haldek a préparé un copieux ragoût de chevreuil. »

      L’homme reposa sa chope avec un rot bruyant. « Désolé. J’traîne dans les bois depuis trop longtemps. J’avais bien besoin de ça, y a pas à dire. » Il se pencha vers moi avec une moue conspiratrice. « Apporte-moi un bol rempli à ras bord et y aura une pièce pour toi. » Il assortit son propos d’un clin d’œil.

      Je me tournai brièvement vers Haldek, qui s’occupait d’une table dans le coin. « Je vous couperai aussi une tranche de pain un peu plus grosse, d’accord ? murmurai-je.

      — Vas-y, ma petite. » Il rit en m’observant attentivement entre deux gorgées. « Qu’est-ce qu’une jolie fae telle que toi fabrique dans cette région ? »

      Il m’était impossible de compter combien de fois les clients curieux m’avaient posé cette question. Les Terres frontalières abritaient toutes sortes de faes, mais même en remontant jusqu’à la mer Nemian, je n’avais jamais croisé l’un de mes semblables. C’était précisément pour cette raison que j’avais choisi cette bordure approximative entre Luméria, où vivaient les faes lumérés, et Galenord, le territoire des faes sombres. La zone, parsemée de quelques moulins, grouillait d’auberges et de tavernes capables d’accueillir les voyageurs qui transitaient entre les deux royaumes, pour le plaisir ou les affaires.

      « J’ai pour projet de découvrir toutes les régions du monde. Je reste juste le temps de gagner un peu d’argent pour repartir. »

      Une demi-vérité… J’étais ici depuis des mois et remplissais ma bourse en attendant le moment où il me faudrait trouver une autre bourgade où me cacher.

      « Une aventurière, c’est ça ? » Il sourit, ce qui dévoila ses longues canines. « Comme moi, j’dirais. Tu parles assez bien le daïmonique pour une étrangère.

      — J’ai étudié plusieurs langues avec mon tuteur », répondis-je avec fierté.

      Le pouvoir qui me permettait de communiquer avec les naïades dans leur ancien dialecte avait sans aucun doute facilité mon apprentissage, et le daïmonique, l’idiome commun des faes sombres, m’était venu presque aussi naturellement que ma langue maternelle, le haut faelien.

      « Une fille instruite, en plus ! » s’exclama-t-il en levant un doigt griffu. Sa peau grise était plus pâle à cause du froid. Il se pencha ensuite jusqu’au banc, où il avait entreposé ses précieuses fourrures. Il en sortit une, étroite et blanche, et me la tendit.

      « Que dirais-tu de prendre ça pour ton service chaleureux ? »

      Je caressai les poils fins et soyeux. « Oh, je ne peux pas accepter. Elle vaut bien plus qu’un plateau bien garni. » Je lui souris et la lui rendis.

      « Garde-la, ma petite. Ça fera une belle paire de gants pour tes petites mains. » Il fronça les sourcils en les inspectant. « Veille à bien prendre les mesures pour tes… » Il s’interrompit et désigna mes doigts palmés.

      « Je vous remercie. C’est très généreux de votre part. »

      Ses joues prirent une teinte plus foncée quand je lui souris encore, ravie.

      « Eh bien, c’est pas souvent qu’une jolie fille me sourit comme ça. En plus, continua-t-il avec sérieux, la peau des loutres élamines est aussi douce que leur pelage. Touche-la pour voir. »

      Je m’exécutai et passai les doigts sur la face inférieure. « Oh ! Vous avez bien raison. »

      Il grogna avec assurance et m’adressa un autre clin d’œil. « Tu peux m’faire confiance. Elles garderont tes doigts au chaud, ma petite. Les dieux ont été cléments. J’ai fait de bonnes prises. Je peux rentrer chez moi serein et me reposer jusqu’à l’été, maintenant.

      — Je vais vous préparer ce ragoût bien fumant, alors, conclus-je en glissant la fourrure dans la poche de mon tablier. Avec ce temps, vous en aurez besoin pour le trajet jusque chez vous.

      — C’est sûr. C’est pas très loin, mais suffisamment. »

      Je me dépêchai de traverser la salle. Avec la neige, les clients étaient peu nombreux et l’ambiance plus calme que d’habitude. Haldek était occupé à remplir deux bols de ragoût lorsque j’entrai dans la cuisine.

      « Le vieux trappeur s’arrête toujours ici avant de rentrer chez lui, m’informa-t-il tandis que je le rejoignais pour servir celui de mon client.

      — Ah bon ? »

      Haldek était lui aussi un Érèbe, avec quatre cornes noires qui s’enroulaient sur sa tête. Il était musclé et sa carrure se révélait très utile dans son travail. Je l’avais vu mettre fin à une bagarre entre deux Ombères sans le moindre effort. Et il s’était montré plus que bienveillant à mon égard. Il ne m’avait jamais posé de questions, que ce soit sur ma présence ici ou sur le fait que j’avais choisi de m’éloigner autant des miens. Pour cette discrétion seule, je le respectais plus que tout.

      « Aye, poursuivit-il en arrangeant les bols sur des assiettes en bois déjà garnies de grosses tranches de pain brun beurré. Cependant, il s’est pointé plus tôt, cette année. La neige a dû interrompre son trappage. »

      Je plongeai la louche dans la marmite suspendue au-dessus du feu. « Il a fait de belles prises, d’après ce qu’il m’a dit. Même écourtée, sa saison semble avoir été bonne.

      — Tant mieux pour le barbon. » Il disparut de la cuisine avec son plateau.

      Après avoir posé le bol débordant sur le mien, je coupai deux épaisses tranches de pain et un morceau de tomme. J’ajoutai aussi quelques noisettes de beurre supplémentaires. Le vieil homme aurait besoin de forces s’il repartait par ce temps. Le blizzard nous avait tous surpris.

      Je lui servis son repas et il grogna de satisfaction.

      « Ça, c’est ce que j’appelle un festin. » Il se mit à manger avec appétit.

      « Puis-je vous apporter autre chose ? » demandai-je en souriant.

      Il releva la tête et tapota sa chope. « Je crains de devoir te déranger pour en avoir une deuxième. Dès qu’tu peux.

      — Aucun problème. » Je lui pris le récipient et retournai dans la cuisine.

      Haldek gardait ses tonneaux de bière et d’hydromel derrière le bar, mais son cidre spécial nécessitait d’être chauffé sur le feu. Après l’avoir servi, je poussai la porte battante pour retourner dans la salle, complètement inconsciente de ce qui s’y tramait.

      « Nay », disait Haldek aux quatre faes de lune qui se tenaient sur le seuil. Élancés, ils avaient tous des ailes bleu et or, des épées à la ceinture et des capes de fourrure jetées sur leurs épaules. Surtout, ils portaient tous les couleurs saphir et argent du seigneur royal de Mévie… « Il n’y en a pas ici. »

      Je restai figée, la peur au ventre.

      « On nous a pourtant signalé quelqu’un correspondant à cette description… » L’homme s’interrompit lorsque son compagnon lui donna une tape sur l’épaule en me désignant.

      Haldek pivota brusquement la tête vers moi, le regard féroce. « Cours ! »

      Je laissai tomber la chope et tournai les talons en jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule. Le vieux trappeur avait fait trébucher l’un des guerriers à l’aide de sa canne tandis que Haldek luttait avec les autres et en poussait deux contre le mur.

      Si l’effroi m’avait paralysée, une seconde plus tôt, il me poussait maintenant à filer, exacerbé par l’adrénaline. Je traversai la cuisine, contournai la table de découpe et passai dans le garde-manger pour sortir par la porte arrière. La nuit hivernale m’accueillit. Je pris la direction du nord, sans réfléchir, bien déterminée à m’enfoncer le plus loin possible en territoire érébé. J’aurais dû partir il y a des mois. À rester aussi longtemps ici, j’aurais dû me douter qu’ils me retrouveraient.

      L’obscurité m’engloutit. Les flocons tombaient désormais avec paresse et, loin dans le ciel, la demi-lune perçait la couche de nuages en projetant une pâle lueur sur le sol blanc de la forêt.

      « Aide-moi », suppliai-je Luméra, la déesse de l’astre nocturne, en fonçant à travers bois.

      Même si je ne l’avais que peu vénérée par le passé, elle était censée être la représentante divine des faes lumérés. Elle aurait sûrement pitié de moi.

      Le froid était tel que mes pieds commencèrent à s’engourdir, malgré les bottes en peau de cerf que Haldek m’avait données. Je poursuivis toutefois ma course éperdue, mon souffle formant une grosse bouffée blanche à chaque expiration. Je préférais mourir congelée plutôt que d’être capturée et conduite à Mévie.

      Au loin, j’entendis l’un des hommes crier. « Jessamine ! Tu ne peux pas courir éternellement !

      — Bien sûr que si », grommelai-je en accélérant encore l’allure. J’avais atteint une portion de forêt aux arbres denses et ne cessais de briser des branches sur mon passage.

      Très vite, mes pieds et mes jambes se raidirent, frigorifiés. Je les forçai à maintenir le rythme et à augmenter la distance. Mon visage me piquait, mon nez et mes oreilles me brûlaient, transpercés par la morsure du froid. Je ne sentais plus mes doigts ni mes mains. Cependant, je continuais à détaler.

      Les nuages cachèrent l’astre de la nuit. La forêt se couvrit d’ombres qui m’enveloppèrent telle une brume éthérée. Pendant un instant, je me demandai si c’était bien le clair de lune qui s’estompait ou si j’étais tout bonnement en train de mourir. Mon épaule heurta un tronc et je m’écroulai.

      Les poumons enflammés, je cherchai mon souffle en haletant, puis me relevai. Je repris mon chemin avec peine. Mes forces m’abandonnaient. Je n’avais pas fait appel à ma magie pour mieux voir de crainte que la lumière ne guide mes ennemis jusqu’à moi, mais mon corps agit de manière instinctive, plus déterminé que ma tête à me garder en vie.

      La chaleur m’envahit lorsque le pouvoir m’embrasa le sang, et ma peau émit un éclat nacré. L’esprit embrouillé, je me dis que je pourrais au moins tenter de les arrêter avec ma magie s’ils me rattrapaient. Peut-être pourrais-je même les tuer. On avait toutefois dû les informer à mon sujet. Ils savaient sans doute de quoi j’étais capable. Leur échapper serait compliqué.

      Ma peau luisant de mille feux, je me frayai un chemin à travers les arbres sans plus me cogner ni risquer de tomber dans le premier ravin venu. Le froid me gelait les membres jusqu’à la moelle tandis que la chaleur de ma magie rayonnait depuis ma poitrine, me plongeant dans un dangereux état de somnolence.

      Quelque part derrière moi, mes poursuivants ne cessaient de m’appeler et de m’attirer à coups d’absurdités. Franchement, qui croirait qu’ils ne me feraient aucun mal ? Mon esprit s’évada, perdu dans cette ancienne course effrénée au cœur des bois.

      « Jessamine ! » héla mon frère.

      Accroupie derrière un arbre tombé, je me blottis parmi les branches, déterminée à ne plus jamais rentrer à la maison.

      « Jessamine ! » La voix de Draydyn était plus proche et je perçus le bruit de ses pas dans les feuilles mortes. « Je sais que tu es là, ma sœur. Montre-toi, s’il te plaît.

      — Non ! » grondai-je en boudant, toujours cachée.

      Il gloussa et s’assit sur le tronc. Sa chevelure d’un vert d’herbe contrastait plus que de coutume avec le feuillage doré et rouge de l’automne.

      « Sors, Jessa. Tu sais que je suis ton ami. »

      Je me relevai, furieuse, les joues baignées de larmes. Je n’avais que 12 ans et pourtant, ce que mon destin me réservait me terrifiait. « Peu importe. Tu ne peux pas arrêter père. »

      Il soupira et me fit signe de m’asseoir à ses côtés. J’enjambai les branches pour grimper près de lui et m’installai contre son flanc. Nous restâmes à contempler la vaste prairie jaunie. De là, je ne voyais pas la mer, qui s’étendait de l’autre côté de notre château aux flèches titillant le ciel, mais je sentais l’air marin. Ce parfum m’apaisait, tout comme Draydyn.

      Il passa un bras autour de mes épaules pour me réconforter. « Nous avons tous un devoir envers notre royaume, Jessa. »

      Je reniflai et m’essuyai le visage avec la manche blanche brodée de lys de ma robe de jour. Que je la salisse mettrait la nourrice en colère.

      « Envers notre père, tu veux dire ! » rétorquai-je avec colère.

      Mon frère soupira et me serra plus fort. « Il fait seulement ce qu’il croit être le mieux pour nous… Et pour notre royaume.

      — Comme vendre Ada à cet horrible seigneur d’Hellamir ? C’est un rustre répugnant. Et il ne la veut que pour sa magie. »

      Il resta silencieux un moment. « Ada est une willodène très douée, et lord Cardyn est le plus haut seigneur d’Hellamir, une ville portuaire essentielle pour le commerce maritime. Ada l’aidera en contrôlant les eaux et en assurant la sécurité de ses marchands et de ses pêcheurs. Il est également très riche.

      — Oui, je suis certaine que père appréciera l’or qu’il paiera pour elle !

      — Ce n’est pas ce que je voulais dire. » Il me serra l’épaule. « Il protégera Ada et lui offrira une belle vie. Même s’il est rustre, comme tu dis, il n’a été que gentillesse avec elle.

      — Mais il est tellement laid, gémis-je. Et elle est tellement belle. Comment pourrait-elle vouloir l’épouser ? »

      Draydyn éclata de rire. « D’après ce que j’ai vu ces dernières semaines, il a su la conquérir par sa bonté et sa douceur. Ada ne se soucie pas de sa laideur, car elle a vu son cœur. »

      Je réfléchis un instant à son propos. « Si elle est heureuse, alors je suis heureuse pour elle. » Je relevai la tête pour le regarder. « Mais je ne veux jamais être vendue à un homme. »

      Mon frère baissa les yeux avec une expression peinée. « Nous avons tous notre rôle à jouer, Jessa. Tu as le don de nendovir. »

      J’en avais aussi un autre, je le gardais néanmoins secret, car il m’effrayait.

      « Cela serait utile à tout seigneur possédant des terres près de lacs ou en bordure de mer…

      — Pour quoi faire exactement ? Apprivoiser les naïades afin qu’elles le laissent bâtir sur leurs berges et manger tous leurs poissons ? »

      Draydyn rit à nouveau. Ça lui arrivait souvent, avec moi. « Tu ne songes qu’au pire quand tu es en colère. Puisque tu parles aux naïades, tu pourrais devenir leur ambassadrice et apporter la paix entre elles et les faes partageant leur habitat. Ton pouvoir est positif. Il serait un sérieux atout pour n’importe quel seigneur localisé près d’un point d’eau.

      — Je ne le ferai pas ! m’écriai-je avec emphase. Mais je préfère vivre près de la mer. Un lac suffirait peut-être.

      — Je sais que c’est difficile à comprendre à ton âge, et père est parfois très dur. Tu as raison. Il n’a effectivement pas donné le choix à Ada et nous demande rarement notre avis.

      — Jamais, plutôt.

      — Ne t’inquiète pas, Jessa. Je ne le laisserai pas te marier à quelqu’un que tu n’aimes pas. Je te protégerai toujours. »

      Je me sortis en sursaut du souvenir, encore plus glacée qu’auparavant. Draydyn avait menti sans le vouloir. Après son décès l’année passée, au cours de la guerre contre les Érèbes, mon père avait décidé qu’il était temps de me mettre à contribution. Moi et mon don de sirenspièl, que je ne pouvais plus garder secret une fois devenue adulte, avions été vendus au plus offrant. Et le vainqueur des enchères avait des projets très précis à mon égard. Je m’étais enfuie le lendemain même.

      J’émergeai dans une petite clairière au sol recouvert d’une épaisse couche de neige. Mon orteil s’accrocha à une racine cachée sous la poudreuse et je tombai, me cognant la tête.

      La forêt était calme. De gros flocons tourbillonnaient du ciel grisâtre jusqu’à ma joue. Impossible de bouger. Il n’y avait que la quiétude et le silence. Personne n’appelait plus mon nom. Aucun bruit de bottes ni de battements d’ailes, seulement le son feutré de la neige en train de s’accumuler.

      Le sommeil m’envahit. Ou bien était-ce la mort qui me paralysait les membres et m’embrumait l’esprit ? Pour une raison que j’ignorais, je n’avais pas peur.

      Tandis que je contemplais l’obscurité, les paupières de plus en plus lourdes, un grognement profond et guttural déchira la quiétude. Deux iris argentés apparurent de l’abîme et m’observèrent. Je souris… La mort avait vraiment des yeux magnifiques.

    

    



Chapitre 2
Redvyr
Où est encore passé ce maudit loup ?
Quand nous venions seuls ici, l’animal partait souvent dans les bois, mais il revenait dès que la viande grillait sur la broche. Le sanglier que j’avais tué quelques jours auparavant avait presque entièrement disparu et le dernier morceau de longe grésillait maintenant au-dessus des flammes.
« Loup, si tu veux dîner, tu ferais mieux de ramener tes fesses à la maison », grommelai-je en direction du feu crépitant.
Ce n’était pas vraiment chez moi, ici. Nous étions à l’est, à des lieues de Vanglose. M’éloigner du clan afin de chasser avant notre départ pour le campement d’hiver m’avait toujours apporté une certaine paix intérieure. C’était un temps passé seul, loin des épreuves quotidiennes ; un temps pour réfléchir aux besoins de notre communauté et à la meilleure façon d’y répondre.
Chaque année, cette courte pause me permettait de me recentrer sur mes devoirs et mon rôle de seigneur de Vanglose. Elle me donnait aussi l’occasion de réfléchir au passé. C’était la partie la plus difficile, cependant, une à laquelle je ne pouvais pas me soustraire. Je ne devais pas oublier d’où je venais, ou de qui.
D’habitude, cette retraite m’apportait la sérénité dont j’avais besoin, mais pour une raison quelconque, celle-ci n’y était pas parvenue. Au contraire, je me sentais agité, un peu comme si des milliers de fourmis se baladaient le long de mes jambes. Pourquoi ? Mystère. J’agitai la queue avec frustration. Je détestais cette émotion. Peut-être était-ce à cause d’elle que Loup s’était carapaté. Je ne lui en voulais pas.
Je découpai un morceau de porc directement sur la broche et mâchai la viande juteuse, légèrement inquiet de la longue absence de l’animal. Qu’il ne soit pas déjà rentré était étonnant, surtout à une heure aussi proche du dîner.
L’autre émotion que je n’avais jamais éprouvée avant cette année me percuta de plein fouet. La solitude… Incompréhensible, puisque je n’avais aucune envie de retrouver tout de suite mon clan, mon peuple, mes guerriers, mes amis… Qu’avais-je donc ? Parfois, les bois profonds perturbaient l’esprit plus que de raison.
Le trot rythmé des pattes de Loup foulant la neige détourna mon attention du feu. Je scrutai les ombres et, grâce à mes sens aiguisés de fae bestié, je repérai vite sa silhouette d’ébène. Elle se détachait des ténèbres et approchait à vive allure… avec une espèce de cape rouge drapée sur le dos ?
Je déposai ma viande et me levai pour contourner le brasier, les mains sur les hanches. « Loup, que portes-tu là ?! » lui criai-je.
L’animal géant entra dans la clairière et les flammes me permirent aussitôt de mieux voir son fardeau. Abasourdi, je compris que ce n’était pas un simple vêtement. Il y avait une femme à l’intérieur. Une fois dans le cercle de lumière, Loup s’accroupit, projetant son ombre démesurée sur le sol. Il se tortilla avec ardeur et l’inconnue finit par rouler sur le dos. Sa chevelure rouge baie se déploya en corolle autour de sa tête.
Mon compagnon s’assit alors sur son arrière-train et battit la queue, la langue pendante et l’air satisfait. On aurait pu croire qu’il venait de m’apporter un trophée. Pendant une seconde, je restai figé. Je n’avais jamais vu cette couleur de cheveux chez une créature auparavant. Enfin… comme les autres membres de mon espèce, je restais aussi loin que possible des Lumères.
Aucun fae sylvestre ne ressemblait à cela, cependant. Sa peau était presque aussi pâle que la neige. Sa main trembla, ce qui attira mon attention sur la membrane entre ses doigts.
« Bon sang, Loup. Tu as emmené une Scalde dans notre camp. Où diable es-tu allé ? »
Il gémit et donna un petit coup de tête à la femme immobile. Je pouvais entendre son sang pulser dans ses veines et son cœur battre avec lenteur mais persistance.
« Qu’est-ce que je suis censé faire d’elle, maintenant ? C’est une putain de Lumère ! » Je pointai la forêt du doigt. « Ramène-la où tu l’as trouvée. »
Loup jappa sur le ton qu’il employait pour me désobéir et ne bougea pas d’un iota. Puisqu’il faisait partie des meerloups, il était presque aussi massif qu’un étalon pellasien. Quand il était debout. Là, il jouait les gardes du corps, à moitié allongé près de la petite fae.
« Maudit cabot », marmonnai-je en finissant par m’accroupir à mon tour afin de mieux l’examiner.
Un rythme cardiaque aussi lent n’était pas bon signe.
« Je ne suis pas non plus un putain de guérisseur, sombre lupin ! Que veux-tu que je fasse ? »
La peau d’albâtre semblait si fine et douce. Je risquais de la lacérer avec mes griffes en essayant de l’aider. L’inconnue se viderait alors de son sang, et ce serait ma faute. Ses copains de Morodon, la ville dont elle était sans doute originaire, m’en voudraient – évidemment – et s’empresseraient d’attaquer mon clan.
Je grognai. Loup grogna en retour.
« La ferme. Je réfléchis. »
Il souffla et se releva en attrapant la manche de la femme entre ses crocs. Il entreprit ensuite de la tirer vers notre tente.
« Bon sang, arrête ça ! » Je me redressai et lui fis signe de s’éloigner. « Tu vas déchirer son vêtement. » Je me penchai au-dessus d’elle et passai les bras sous ses genoux et son dos. « Laisse-moi te dire que tu n’as pas choisi la plus intelligente du lot. Cette idiote erre dans les bois sans manteau. »
Je la soulevai et une bouffée de son parfum m’emplit les narines. Je me figeai, stupéfait. Son odeur avait une douceur salée qui m’était totalement inconnue, et qui pourtant m’attirait. J’avais envie de plonger le nez dans ses cheveux si inhabituels et de m’enivrer de ce bouquet atypique.
Chassant cette pensée stupide, je m’éloignai du feu et m’engouffrai entre les rabats de la tente. Je laissais toujours brûler du charbon bleu à l’intérieur, puisqu’il dégageait beaucoup de chaleur sans pour autant saturer l’air des petits espaces. Sa lueur bleutée était également apaisante dans la nuit. Nous, les Bestères, préférions nous réchauffer auprès des feux de camp, mais je devais bien avouer que ce combustible extrait par les Érèbes était pratique. Nous ne rechignions donc pas à l’utiliser lorsque nous en avions à disposition.
Il faisait vraiment bon dans l’abri. Je déposai la femme sur mes fourrures, puis l’observai, perplexe. Loup s’assit à mes côtés et me regarda avec impatience en remuant la queue.
« Si tu crois que je vais te récompenser parce que tu as traîné une fae blessée jusqu’ici, tu te trompes lourdement. »
L’animal lui lécha la main et la renifla en gémissant. Je pris ses doigts délicats dans les miens. Le contraste entre son espèce et la mienne était particulièrement frappant maintenant que sa menotte reposait sur ma grande paume calleuse.
« Elle est gelée. »
Loup jappa, et j’aurais juré qu’il levait les yeux au ciel.
« Oui, je sais qu’elle l’est. Je le dis simplement à voix haute. Inutile de jouer la bête hautaine. Elle a manifestement été surprise par la tempête. Elle n’est pas bestiée, donc elle est incapable de réguler sa température corporelle comme nous le faisons. Enfin, je suppose. Je ne sais rien des Scaldes. »
Je frottai doucement sa peau afin de relancer la circulation sanguine et fis de même avec son autre main. Je posai ensuite le dos de mes phalanges sur son front. Elle semblait fiévreuse, malgré le froid qui lui emprisonnait le corps.
Je déplaçai les doigts vers la base de son cou et le tâtai à la recherche de son artère pour vérifier son pouls. Je pris ensuite ma gourde, répandis un peu d’eau dans le creux de ma paume et en déversai quelques gouttes dans sa bouche.
Elle ouvrit brusquement les yeux. Ils étaient verts… et se mirent à luire tels des joyaux. Sa peau prit aussi l’éclat d’un clair de lune et elle haleta. Sans prévenir, une décharge magique me parcourut le bras. Je criai et bondis en arrière en agitant la main. Je l’inspectai, puis baissai à nouveau la tête vers l’inconnue. Ses paupières s’étaient refermées et sa peau avait retrouvé sa teinte normale. Enfin… si l’on pouvait qualifier de « normale » cette couleur de neige.
« Loup, elle m’a envoyé une décharge ! Correction, ce n’est pas une Scalde que tu nous as emmenée, mais une foutue mégère ! Et là, elle a utilisé sa magie de sorcière contre moi, simplement parce que j’ai essayé de l’aider. »
L’animal lui lécha la main.
« Bien sûr, toi, elle ne te pique pas avec son pouvoir, grommelai-je. Pourquoi tu ne la soignerais pas toi-même, tiens ? »
Il se rassit sur son arrière-train et me toisa.
« Arrête ça. Je connais la loi. Mais elle concerne les faes sombres. »
Il se contenta de continuer à me regarder avec dédain.
Nous étions trop loin du clan pour que j’aille chercher un guérisseur. Et elle ne pouvait pas voyager tant que sa fièvre n’était pas tombée. La déplacer risquerait d’aggraver son état. Le mieux était sans doute de la nourrir afin qu’elle puisse lutter contre la maladie.
« D’accord, bordel ! » Je pris l’une des fourrures supplémentaires au pied du lit et la posai sur la sorcière en prenant soin de ne pas la toucher cette fois-ci. Je refusais qu’elle me lance une autre décharge maléfique.
« Je vais l’aider, Loup. Là ! Tu es content ? demandai-je d’un ton sec. Mais uniquement parce que notre loi l’exige. Et si elle nous élimine tous les deux dans notre sommeil avec sa sorcellerie… » Je le pointai du doigt en me dirigeant vers l’entrée de la tente. « … je te traquerai à travers les onze cercles de l’enfer pour te tuer à nouveau. »
Le meerloup sauta sur le lit de fortune et s’allongea à ses côtés, le museau posé sur ses jambes. Elle avait l’air toute petite près de lui. J’imagine que je n’avais pas besoin de craindre qu’on s’en prenne à elle pendant mon absence.
Je grognai, irrité. « Peut-être qu’elle se réveillera à nouveau et fera une crise cardiaque en découvrant un cabot monstrueux en train de lui baver dessus. Un homme peut rêver. »
Une fois dehors, je récupérai ma ceinture et mon épée courte, une lame noire que m’avait offerte le roi des Érèbes en échange d’une faveur. À l’époque, quand Gollaya Verbane était arrivé au clan avec la princesse fae de lune qu’il avait revendiquée comme sa compagne, je l’avais pris pour un fou. Qu’un fae sombre accueille une fae lumérée dans son lit pour davantage qu’une nuit de plaisir était déjà étrange. Qu’il la choisisse en tant que mizrah était tout simplement contraire à la nature.
Mon soupir forma une brume alors que je m’armais. Mon second, Bezaliel, avait lui aussi pris une Lumère pour épouse… Une fae sylvestre, pour être exact. Et même si je le respectais et lui faisais confiance, je m’étais demandé si sa tête fonctionnait correctement quand il avait fait ce choix. Les êtres lumérés étaient différents de nous. Et leurs femmes dotées de pouvoirs n’étaient que des sorcières.
Mon invité indésirable en était d’ailleurs la preuve. Elle avait osé me pourfendre avec sa magie néfaste tandis que j’essayais simplement de déterminer si son cœur était sur le point de lâcher.
Ma ceinture bouclée et ma lame suspendue à ma hanche, j’empruntai le sentier qui m’avait conduit au sanglier quelques jours auparavant. « Loin de moi l’idée d’être le premier chef à rompre le serment de Vanglose. »
Je soupirai encore. Cette étrangère avait vraiment besoin de secours. Même si elle n’était qu’une sorcière malfaisante aux cheveux roux, notre loi exigeait que je lui prête main-forte.
Je reniflai avec humeur tout en m’éloignant à grands pas dans l’obscurité. « Je suppose que la viande de porc sauvage ne plaira pas à une divine-nitouche de Lumère. »
Il me faudrait un cerf… Ou ne mangeait-elle que du cygne ou je ne sais quelle autre bête exotique introuvable ? Pas que la chasse me répugne, au contraire. Mais que savais-je des coutumes de ces faes vivant près de la mer Nemian, si loin au sud ? Je n’avais aucune idée de ce qu’ils boulotaient. Loup avait réagi comme si c’était idiot de se poser des questions.
Peut-être s’était-elle rendue dans la forêt afin de mettre fin à ses jours ou un truc du genre. Car qui pataugeait dans la neige, en hiver, sans même le plus mince des manteaux pour se protéger ? Surtout une fae aussi fragile et légère que cette sorcière. Et on était là, Loup et moi, en train de contrecarrer ses plans funestes.
Merde. Si c’était le cas, elle n’aurait qu’à jeter un sort à Loup. C’était sa faute, après tout.
Agacé, je regrettai de ne pas pouvoir remonter le temps et retrouver le fumet de mon sanglier à la broche dépourvu de tout parfum de lys marin d’une Scalde inconnue. Les dieux adoraient se jouer de moi. Puisque je détestais tout ce qui exigeait une profondeur émotionnelle, ils me tourmentaient en titillant mes sentiments. Je préférais me fier à mon instinct animal. Il me permettait de prendre des décisions simples et claires. Les émois ne font que nous embrouiller et nous poussent à agir de manière stupide.
Comme crapahuter dans les bois pour tuer un cerf et ressusciter une Scalde moribonde qui n’avait de toute façon rien à faire là.
« Par les enfers putrides, je te jure, Loup ! » Je rouspétai une dernière fois et m’en allai chasser le putain de dîner pour la sorcière. Avec un peu de chance, elle serait morte avant mon retour et fini les problèmes. C’était tout ce dont je pouvais rêver.




  

  Chapitre 3

  
    
      Jessamine

      Je me réveillai en ayant chaud. Trop chaud. Je clignai des yeux et repoussai les couvertures… Non, pas des couvertures. Des fourrures. Avec un sursaut, je crus d’abord que les gardes méviens m’avaient capturée et emprisonnée. Puis, je vis l’énorme meerloup noir étendu avec moi sur le lit de fortune. Il était aussi imposant qu’un cheval. Aucun Lumère ne gardait ce genre d’animal. Ils n’étaient les compagnons que d’une seule espèce : les Bestères.

      Je me redressai prudemment en espérant que le meerloup ne m’attaquerait pas. Je me souvenais plus ou moins de m’être réveillée et d’avoir vu un fae sombre gigantesque, la main sur ma gorge. Ma magie m’avait instinctivement défendue et je l’avais électrocuté.

      L’avais-je tué ?

      Ce loup m’aurait sans doute croquée si j’avais assassiné son maître. L’homme devait donc se trouver quelque part à proximité.

      L’animal aux yeux argentés remua la queue, il se leva ensuite et trottina à l’extérieur de la tente. Je poussai un soupir de soulagement. Il était effrayant, même s’il ne semblait pas me vouloir de mal.

      Je regardai autour de moi. L’abri dans lequel je me trouvais était large et son plafond plus haut que la normale. La couche de fourrures était également surdimensionnée. Tout était adapté à la taille de leur propriétaire.

      Dieux du ciel. Ce monstre me retenait-il captive ?

      Je sortis du lit et vacillai, les jambes faibles. Je portais encore mes vêtements, dieux merci. J’avais même mon tablier. Je glissai ma main dans la poche. La peau de loutre y était toujours. Je reniflai et les larmes me montèrent aux yeux quand je repensai à la bonté du vieil Érèbe, et surtout à celle de Haldek. Il m’avait aidée à m’échapper. Si je retournais à la taverne, il me donnerait sans doute des provisions pour que je puisse m’enfoncer loin en Galenord. J’en étais certaine. À moins que les gardes ne s’y soient postés pour m’attendre.

      Je devais essayer. Mais d’abord, je devais me faufiler hors d’ici et retourner dans les bois. Je pris l’une des fourrures sur le lit – une grise, très douce – et la passai sur mes épaules. Je la resserrai étroitement autour de mon cou, puis m’approchai de l’entrée de la tente sur la pointe des pieds.

      Un rapide coup d’œil à l’extérieur m’apprit que ni le Bestère ni le meerloup n’étaient dans les parages. Il n’y avait que les flammes dansantes d’un feu de camp. Je me glissai dehors et avançai vers la forêt avec précaution. Repartir dans le froid ne m’enthousiasmait guère.

      « Où crois-tu aller comme ça ? » demanda une voix grave et rauque dans mon dos.

      Le cœur battant, je me retournai. Le géant se tenait dans le halo du brasier, les bras ensanglantés et une main griffue refermée sur une demi-carcasse de cerf jetée sur son épaule.

      Torse nu, il ne portait qu’un pantalon en peau sombre. Des runes daïmoniques ornaient le haut de sa poitrine et s’enroulaient autour de ses pectoraux en formant des volutes et des traits. Les plus petites, gravées par ses dieux eux-mêmes, lui barraient le front. Quatre énormes cornes noires dotées d’une épaisse crête osseuse s’élevaient en spirale de son crâne et se recourbaient légèrement vers l’arrière de sa tête. Il remua l’une de ses longues oreilles pointues tout en m’observant avec ses iris d’or d’un air renfrogné. Il possédait aussi une longue queue recouverte de la même fourrure fine qui luisait sur sa peau. L’extrémité touffue se tortillait derrière lui avec agitation.

      Mon pouls s’accéléra. Il était plus terrifiant que dans mon souvenir. Si je détalais, il me rattraperait en deux bonds et me plaquerait au sol sans effort.

      « On dirait que ta fièvre est tombée », marmonna-t-il avant de se diriger vers le feu pour y déposer le quartier de cerf.

      De sa main libre, il saisit le manche en bois du long pic retenu par deux trépieds au-dessus des flammes. Il y embrocha sa proie sans peine, puis remit le tout à rôtir. Il s’éloigna alors et plongea ses doigts dans la neige. Il en rassembla une bonne poignée et la frotta sur ses bras couverts de sang.

      Était-ce ainsi qu’il se lavait ?

      Troublée et étonnée, je contemplai ce fae barbare saisir un chiffon et se sécher les mains. Ses bras n’étaient qu’à moitié nettoyés.

      Il prit place sur une souche qu’il avait manifestement coupée pour s’en servir de siège – ses dimensions étaient parfaites pour lui, en tout cas. Même assis, il restait intimidant… et respirer m’était difficile. Son meerloup s’affala à ses côtés et me dévisagea avec la même intensité que son maître.

      Son expression agacée s’assombrit encore. « Es-tu muette, femme ? Ou as-tu perdu l’usage de ta langue lorsque tu t’es enfuie dans la neige pour te suicider ? »

      Je fronçai les sourcils. « Je n’essayais pas de me suicider.

      — Écoute ça, Loup. Elle sait parler. »

      Le mot attira mon attention sur l’animal majestueux à ses côtés. J’avais entendu dire que les faes bestiés chevauchaient leurs meerloups. Celui-ci était colossal. En même temps, il devait l’être pour être capable de porter son cavalier.

      « Tu n’en avais jamais vu auparavant ? demanda-t-il en avisant mon regard intrigué.

      — Un Érèbe a déjà amené un louveteau à la taverne. Il avait été abandonné. Le bébé était déjà si grand. Lorsqu’il était debout, sa tête me dépassait.

      — Les meerlouves n’abandonnent jamais leurs petits, affirma-t-il avec un air d’autorité. Sa mère est probablement morte en le défendant contre un autre prédateur.

      — Ils atteignent tous cette taille ? »

      Il ricana, ce qui dévoila ses longues canines. « Non. Aucun n’atteint la taille de Loup. C’est le roi de son espèce.

      — Comment s’appelle-t-il ? m’enquis-je, toujours debout dans l’obscurité, loin du feu.

      — Loup. Je te l’ai déjà dit.

      — Tu as baptisé ton loup, Loup ? »

      Il se pencha, un coude sur le genou, pour attraper une bûche et la jeter dans le feu. Les flammes redoublèrent et vinrent caresser la viande. Mon estomac se retourna.

      « Comment aurais-je dû l’appeler ?

      — Je ne sais pas. Peut-être Nruï, comme le dieu de la nuit ? » Je m’approchai et m’assis par terre, car il n’y avait pas de siège pour une autre personne. Il était seul ici. « Ou peut-être Roi, puisque tu l’as dit toi-même, il est celui de son espèce. »

      L’animal contourna le brasier et vint s’allonger à mes côtés. Je me figeai un instant, mais il se contenta de me lécher le dos de la main avant de poser la tête sur ses pattes. Je lui caressai doucement la nuque, un peu craintive.

      « Il est doux, pour une bête aussi imposante. »

      Loup sembla ricaner, son corps secoué de tremblements, et se colla davantage contre moi.

      Son maître renifla, dégoûté. « Traître ! » grommela-t-il avant de prendre une gourde qu’il me lança. Je la rattrapai tant bien que mal.

      « Ta fièvre est tombée. Bois, tu as besoin d’eau. »

      Reconnaissante, je retirai le bouchon et bus goulûment. Le liquide frais était le bienvenu dans ma gorge desséchée.

      « Je ne sais pas comment tu t’es remise aussi vite, continua-t-il. Est-ce grâce à ta sorcellerie ? »

      Je haussai un sourcil. « Si tu parles de mes pouvoirs, alors peut-être. Les gens de mon espèce restent rarement malades. L’eau est une forme de magie à part entière pour les faes scaldés. »

      Pour nous, elle avait même des propriétés curatives non négligeables. Et les effets étaient encore renforcés chez les membres de ma famille qui avaient un lien plus ancestral avec cet élément. Si je n’avais pas perdu connaissance en fuyant les gardes, j’aurais pu utiliser mes dons pour transformer la neige en un cocon thérapeutique et me protéger du froid glacial. Prise de panique et soucieuse d’accroître la distance entre mes poursuivants et moi, je n’y avais pas pensé. Je n’avais pas pu m’arrêter pour réfléchir et courir le risque qu’ils me rattrapent.

      « Mouais. De la sorcellerie », marmonna-t-il.

      D’un geste brusque, il dégaina une lame noire aussi longue que mon bras. Je tressaillis, me forçant néanmoins à rester immobile tandis qu’il s’accroupissait près du feu.

      « Je ne vais pas te tuer, femme. »

      Il coupa un morceau de viande dans la cuisse et le posa sur le chiffon qu’il avait utilisé plus tôt pour s’essuyer les mains. Il en ajouta un second et fit le tour du brasier pour me tendre le tout. Je cillai, impressionnée par sa taille, et acceptai son offrande.

      Il se servit ensuite une énorme pièce et retourna s’asseoir sur sa souche. Il croqua dedans et je restai focalisée sur ses canines. Je n’en avais jamais vu d’aussi longues. Ce fae bestié était gigantesque et imposant. Tellement qu’un seul coup de griffes de sa part aurait raison de mon existence. Je baissai les yeux vers la viande rôtie, de la bile plein la bouche.

      « Mange. Tu as besoin de te nourrir pour te réchauffer le corps et lutter contre le froid.

      — Je… Je ne peux pas manger ça.

      — Pourquoi ? » À son expression, je compris qu’il doutait de ma santé mentale.

      « Je ne mange pas de viande. »

      Sa confusion devint évidente. « Comment ça, tu ne manges pas de viande ?

      — C’est ce que j’ai dit. Je n’en mange pas.

      — Tout le monde mange de la viande. »

      Je reniflai. « Peut-être de ce côté-ci du continent. Mais moi, non. Je ne consomme pas non plus de poisson. Ce n’est pas notre coutume.

      — Comment survis-tu, alors ? » Il était visiblement perplexe.

      Je ris doucement. « Il y a plein d’autres choses à manger dans le monde.

      — Comme quoi ?

      — Du pain, du fromage, des légumes. »

      Un rictus lui retroussa les lèvres, dévoilant ses crocs acérés. « Ça ne peut pas suffire.

      — Bien sûr que si. » Je me désignai d’un geste de la main et la fourrure grise glissa de mes épaules jusqu’à ma taille. « Tu vois, je suis assise ici, bien vivante. »

      Il me détailla de la tête aux pieds. J’étais bien consciente d’avoir une silhouette robuste qui attirait les hommes. Mes sœurs étaient minces et élégantes, mais j’étais différente. Cela faisait partie de mon charme de sirenspièle, un autre cadeau des dieux qui n’attirait que le mauvais genre d’attention. Comme maintenant.

      « Tu ressembles à quelqu’un qui mange de la viande », déclara-t-il.

      Je levai les yeux au ciel. « Ne sois pas grossier. » Refusant de me laisser envahir par la peur, je posai les tranches de venaison devant le meerloup, qui les dévora instantanément. Je me levai en enroulant la fourrure autour de moi. « Alors, suis-je ta prisonnière ? »

      Il fronça les sourcils. « Que ferais-je de toi ? » se contenta-t-il de dire avant de finir son repas et de lécher le jus sur ses lèvres avec sa langue fourchue. Il était encore plus monstrueux que les créatures que j’avais croisées au cours de mes voyages et lors de mes mois de clandestinité en Terres frontalières.

      « Tu es libre de partir. » Il désigna les bois.

      Il n’avait donc pas d’intentions perverses à mon égard… Tant mieux. Je scrutai la nuit froide. Même si je devais la partager avec ce Bestère grincheux, j’étais peu encline à quitter la chaleur de ce feu.

      Mon soulagement s’évanouit lorsqu’il me demanda « Que fuyais-tu ? » tout en se levant pour aller se découper une autre tranche de cerf. Ses yeux d’or s’attardèrent sur mon visage. « Ou devrais-je dire qui ? »

      Inutile de prétendre qu’il ne m’avait pas percée à jour. Malgré son apparence sauvage, il était rusé.

      « Quelqu’un dont je me cachais. »

      Il laissa échapper un petit rire. « Ça, j’avais compris, femme. »

      Loup mâcha le dernier morceau de viande et se leva en faisant face à son maître. Sans ciller, ce dernier garda son attention rivée sur moi.

      « Tu as volé quelque chose ?

      — Non.

      — Tué quelqu’un ?

      — Non !

      — Alors qu’as-tu fait ?

      — Je me suis enfuie de chez moi. C’est tout. »

      Il haussa un sourcil et se rassit pour continuer à manger. « Tu veux dire que des faes scaldés t’ont poursuivie depuis Morodon, à travers les Terres frontalières, et jusqu’en Meerterre, au plus profond du territoire des faes sombres, seulement pour ça ? » Il secoua la tête, incrédule.

      « Ils ne venaient pas de Morodon, mais d’ailleurs. » Je ne voulais pas trop lui en révéler. Que se passerait-il s’il était une sorte de mercenaire et décidait de me livrer contre une rançon ?

      « Pourquoi es-tu si importante ? » poursuivit-il d’une voix grave et suave. Son timbre était troublant et agréable. Essayait-il de m’amadouer afin que je lui dise la vérité ?

      « Cela ne te regarde pas.

      — En effet, sauf que tu es ici, toute seule en Meerterre. Si tu t’enfuis dans ces bois, les monstres te trouveront avant ceux que tu cherches à éviter. » Il pinça les lèvres. « À ta place, je ne voudrais pas que ça m’arrive. »

      Je déglutis. Il avait raison. Même si je quittais rarement la sécurité de la taverne de Haldek, j’avais entendu parler des prédateurs qui parcouraient les contrées sauvages de Meerterre et les contreforts des montagnes de Solgavie. Ma magie sirenspièle ne fonctionnerait pas sur ce genre de créatures.

      Je me rassis près du feu. « Si cela ne te dérange pas, m’autoriserais-tu à rester ici jusqu’au matin ? Tu pourrais alors m’indiquer le village le plus proche… Ailleurs qu’en Terres frontalières.

      — Le village le plus proche est le mien. Et c’est le seul à des lieues à la ronde. Il faut deux jours de marche pour s’y rendre.

      — Oh. » J’étais surprise. « Tu ne vis pas ici ? » Je désignai la tente.

      Il grimaça et se pencha, intrigué. « Pourquoi vivrais-je ici, au milieu de nulle part ? »

      Je me mordis la langue pour ne pas lui sortir Parce que c’est l’impression que ça donne ! Il était encore couvert de sang après avoir transporté la carcasse du cerf sur son dos, sans mentionner sa tenue de barbare. S’il voulait mon avis, cet environnement lui convenait parfaitement.

      « Pourrais-tu me conduire à ton village ? Si je pouvais rester un petit moment jusqu’à ce que…

      — Ceux qui te poursuivent abandonnent et rentrent chez eux ? »

      Je hochai la tête avec raideur.

      Il marmonna entre ses dents des mots que je ne compris pas.

      « Je peux travailler dans la taverne ou l’auberge locale. Je suis efficace et appliquée.

      — Nous n’avons ni taverne ni auberge. Nous sommes un clan de Bestères. »

      Ma requête l’avait manifestement contrarié, je n’avais cependant que peu d’options. « Quel est le village le plus proche du tien ?

      — Belladum. À une semaine. Et seulement si tu as une monture, ce qui n’est pas le cas. Ou autrement, tu devrais retourner en Terres frontalières.

      — Non. C’est impossible. »

      J’étais sûre qu’ils m’y attendaient et surveillaient toutes les auberges et tavernes, celle de Haldek y comprise.

      Le géant se redressa en poussant un soupir frustré, qui forma une brume blanche devant sa bouche. « Très bien, aboya-t-il. Je suppose que je dois t’emmener. » Il grommela quelque chose à propos d’un serment. « Tu peux dormir dans la tente. Je resterai ici, puisque j’y suis obligé.

      — Non, dors à l’abri. Je suis bien ici et…

      — Quoi ? Tu mourras de froid quand le feu s’éteindra ? Que diront-ils alors ?

      — “Ils” ?

      — Mon clan. Entre et va dormir. Tu crois être rétablie, mais tu es encore aussi pâle que la lune. Tu as besoin de repos. Et nous partirons à l’aube. »

      Il lança le morceau de viande qu’il était en train de manger en direction de Loup et s’éloigna dans la forêt d’un pas rageur. Pour faire quoi ? Je n’en avais aucune idée. Il était manifestement contrarié de devoir m’emmener jusque chez lui, seulement je n’avais d’autre choix que de le supporter. Je ne pouvais pas prendre le risque de rester seule ici ni de perdre une semaine, ou plus, à voyager jusqu’à Belladum. En outre, je me trouvais désormais en Galenord. Si les faes sombres et lumérés se mélangeaient souvent dans les petites colonies le long des Terres frontalières, ce n’était pas toujours le cas dans les villes et villages plus au nord.

      Bien que le roi Goll ait épousé une princesse fae de lune, l’animosité entre nos deux espèces n’avait pas disparu. Peut-être était-elle même plus exacerbée que jamais. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle je fuyais le fae de lune que j’étais censée épouser. Parce qu’il avait l’intention de guerroyer contre tous les faes sombres. Je ne voulais rien avoir à faire avec sa rébellion.

      Avec un soupir, je retournai dans la tente, Loup sur les talons. Je me recroquevillai de nouveau sous les fourrures, le colosse à mes pieds. En scrutant les cloisons, je constatai qu’elles étaient faites de peaux de cerfs cousues ensemble… Dans quelle galère m’étais-je embarquée ?

      Très vite, toutefois, mon esprit et mon corps cessèrent de lutter, épuisés. Je m’endormis, bercée par la respiration profonde du meerloup à mes côtés.
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